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Non* recevons la lettre suivante : 
c Roubaix, le 26 juillet 18G8. 

< Monsieur le Rédacteur, 
» Je lis dans voire numéro de ce jour 

un article relatif du boulevard entre Rou 
bai* et 1 oui coing et uaus lequel l'auteur 
fait entendre que ko habitant.-; o\e m rae 
de la Pusse tu» Chênes st-iaient hostile* à 
ce projet parce qu'il poarrail nuire à leurs 
iiutfirjWaaeHriinUifrs. 
""TJVnWTIàte de protester contre cette 
insinuâtIUD malveiirame et calomnieuse. 

« Fut-il vrai au une deuxième rouie dût 
enlever à la Fos&e-aus-C leues sa pré
pondérance, nous ne sommes pas d.s gens 
d l'esprit tellement étroite et égoïste, que 
nous eues opposions systématiquement à 
on projet d'iuiérét général. 

c L'auteur de le lettre qui signe un 
habitant de la roui» de Tourtotng connaît 
bien peu l'esprit de ses voisins de te 
Ksese-aux-Chéues s'il leur prête à tous 
tea mesqaines idées qu'il prétend avoir 
—tendu exprimer par l'un a'eux. 

« Je proteste de nouveau Contre Cette 
insinuation, et j'ajoute que loin de croire 
que la réalisation de la nouvelle voie qui 
desservirait une moitié de la ville puisse 
faire le moindre tort "a la Fosse aux Chê
nes, j'en demande, et tous mes voisins en 
demanda ni comme nui l'exécution le plus 
Vit pneettHe,' afin de dégager la circulation 
de notre rue, quatre fuis trop étroite pour 
le mouvement qui s'y presse. Camions, 
calandres, omnibus, voitures de toutes 
sosies, sans cesse enchevêtrées dans no.re 
longue <•! étroite rue, nous assourdissent 
d'un tel bruit et nous exposent à tant de 
dangers ut de desbgrcments, que noj& 
aenoiuvbf ureux d'en être nu peu soul.iges. 

« Une grande voie partant deXuuruuing 
et aboutissant soit- a» vitiduc, soit au 
pont St-Vincent-dd Paul nous rendrait ce 
service. Les voitures de luxe la prendrait 
de préférence, car elles pourraient s'y 
mouvoir pin*, vite et plus à l'aise. Une 
bonne paitie du gros charroi s'en servirait 
également, car pour moitié des deux villes 
cette route serait plus courte que la voie 
actuelle e t d'«n plus facile parcours. — 
Mais qne cette nouvelle route appelle le 
mouvement commercial, proprement dit, 
au détriment de la Fosse-aux-Chênes, 
c'est ce que je nie absolument. 

_ Est-ce qu'on déplace an pareil centre 
d'affaires, est-ce que les nombreuses et 
importantes maisons de fabrique installées 
côte à c6 e dans notre rue et dans la rue 
du Pays n'entraîneront pus quand même 
les acheteurs ? Est-ce que, à Tourcoing 
mène , la plupart des maisons de fabrique 
ne sont pas également grondées vers la 
roule de Roubaix actuelle. Est ce que la 
Banque de France ne va pas y installer 
sa succursale? Est-ce qne tomes ces rai
sons ne feront pas quand même que cette 
faute restera la voie du négoce, la voie 
«Va affaires ? 

« A mon avis une nouvelle ronte no 
peut rien enlever à l'importance de notre 
pied de . fabrique, et no- fera que aôus 
débarrasser d'un excès de mouvement 
dangereux et gênant, 

« Cet «vis n'est pas le mien seulement, 
monsieur le Rédacteur ; il est celui da 
tentas le* personnes du quartier que j>u 
tend» parler de celte aflaire, et nous de
mandons •oajajaO'tous nos cocuuiioyens 
quon ne perde pas l'oo.-.asion qui s offre 
a ouvrir n u plus toi une deuxième voie 
dont l'uUfclé est incontestable el incon 
testée. 

« Voilà ma"réponse à votre correspoq-
dant, et j'espère que_ vous voudrez bien 
dotmerè la justification la même publicité 
qne vous avez donnée à l'accusation. 

• Agréez, etc. 
> Un habilant de la Fosse-aux Chenet. » 

daps Vlndicateur de Nous .usons 
Tourcoing : 

Tout a été Ail sur l'insuffisance de la 
raoeaUW Routmr* a Tourcoing, en présence 
de l'énorme circulation de voitures et de 

Ei e ions qui s'y fait, et, dans les deux vil-
ÎS, on fait des «eaux depuis longtemps 

pour l'établissement d'une seconde et belle 
voie qui relie deux centres de population 
présentant plus de 430,000 âmes. Cette 
nécessité est surtout démontrée en ce mo
ment ou ladite roule est intercepta par 
des travaux de pavage, ce qui force tes 
quints cents voilures au moins oui ta par
courent chnque jour, à prendre le chemin 
on ta Tossée, poussiereux à l'ex< es par le 
temps caniculaire qui nous accable, et qui 
serait impraticable à cause de la boue si 
nous avions de la pluie. 

Cette grande circulation de voitures a 

ÎM** occasionner jeudi matin i n grave 
«idem su passage à niveau du chemin 

de là Tôssee. 
Uu camion d e marchandises traversait 

là vule, lorsqu'arrivait le train de 8 h. 30 
de Lille. Une collision paraissait inévita
ble ; le mécanicien renversa la vapeur et 
parvint heureusement à arrêter le train 
au moment on H ail iil écraser te camion. 
Un de* voyageurs qui étaient dans le con-
*oi, effrayé par l'immïaenjce du danger, à 
an endroit où le remblai est a-s?z élevé,. 
sauta- d'an compartiment sur la voie ; il 
devait- se Iser, mais heureusement, dans 
son élus, il tomba sur la haie d'épines qui 
borde le chemin e len fut quitte pour des 
Sgaatigeures. 

La mit que nous venons de citer déci
dera probablement l'administration du 
chemin de fer à placer, au passage à ni
veau de la Tusée , pendait l'interception 
de la roule, un personnel sulft-ant pour 
prévenir le retour de pareils accidents. 

La Chambre consultative des Arts et 
Manufactures de Tourcoing, dans un mé
moire adressé à Son Excellence M. le 

Ministre de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics, le 10 janvier dernier, 
signalait le prix efévé des transports de 
Marseille pour cette ville el faisait un ta-
b eau comparatif nvec les prix des trans
ports en Angleterre. 

Nous trouvons dans la Gatelte du Midi, 
qui se publie à Marseille, la lettre sui
vante, qui prouve que non seu'emeul nos 
villes de fabrique recidm'énlTaoaissemet.t 
du prix de» transports établi pur le mo
nopole des chewiiuidu fesimay» aqe,»^ut 
le commerce français élève la même ré* 
clauiation : 

« Mons'-enr le té lacrenr, 
> Puisque vous voulez bien accueillir, 

dans les colonnes de voire estimable j >ur-
n»', tout ce qui peut avoir Irait à l'enquête 
libre sur la situation du commerce et de 
I nidiisi ie, p-nnettez moi d'en user pour 
signaler les bizarreries, les tncoisèquen-
ce-, el les abus qui régissent, lepuis trop 
longtemps, One des branches les p u s im
portantes du commerce de Marseille : le 
commerce de la laine. 

< Ce n'est pas le cas d'examiner ici la 
question si controversée du libre-échangé; 
il r;©n vient cependant d'en dire deux mots, 
car elle constitue la principale base du nos 
réclamations. -

» Comme voue, nous Croyons à l'idée 
féconde de la liberté dans s o t application 
an commerce ; mais comme vous, égale
ment, nous aurions désiré plus de pro
gression dans l'abaissement des 'droits de 
c ouane, olln d'éviter ou de pallier la se-
cou-se vio'enle el inévitable qu'a subi 
l'industrie française, dans sa transforma
tion mécanique. 

•Si tirs précautions avaient été prises, la 
loi eût e'e un incontestable progrès. Mais 
>a logique exigeait encore la suppres
sion ovi l'abaissement des barrières- de 
dout t i e * 

i II y avait encore une réforme impor
tante à réaliser antérieurement, réforme 
qui est l'oojet essentiel de ma lettre ; je 
veux parler de la nécessité de réduire le 
prix des transports, afin de fournir aux 
industriels et aux commerçants franç-us 
les avantages dont profitent es industriels 
et commerçants étrangers. En ce qui con
cerne, par exemple, le commerce des 
laines, voici les anomalies dont nous de
mandons la suppression : 

• L'article coton qui a occupé si long
temps une grande situation sur noire 
marché, allait rnfaillib ement disparaître 
de notre place à cause des prix de irans 
port énormes dont il était grève. Fort 
heureusement, l'admnistration du chemin 
de fer, comprenant l'immense prejulice 
qui lui sérail porte à elle-même, i'\ elle 
maii.tenait de pareils prix, se ravisa à 
temps, e<* grà :e à l'abaissement d « >arif>, 
cet ai lit le a repris progressivement son 
ancienne position. 

> Mais l'article laine est menacé à son 
tour du même péril, si te prix des trans
ports n'est pas sensililement abnsse. Cette 
seconde rei.ucl'on devrai, être la consé
quence naturelle de la première. 

» Comment peut-il se faire, en effet, 
que les deux tarifs compares présentent 
un écart aussi considérable que celui qui 
existe ? 

• B o n côté, 1er coton est une matière 
pli s 'rrche, puisque la tnoy-nne de sa va
leur «srse t l>- 20 te k.ik>„'., tandis que 
ta lai ne nV«t sue de t fr. 50 \ 1 fr. 60 

• Le coton est P us encombrant et moins 
lourd ; t ar la balle de Jutdel, qui est. plus 
loi le u i imw cuiiege que la bat<e de-laine 
de la Piata, pesé en moyenne 220 kilog., 
tau lis que cette derniete a uae pHryéiiiie 
Je-150 a 5iX)ki og. Enfin, les risques d m 
••endre sont noa*>aeUx pour le colon, lan-
•ri> q te 'a lamé n'est jamtis mfl uumab'e. 

• Avea de telsecaris dans la valeur, dans 
le cuuagd et dans le poids, le çetoyi devrait 
éirecô e, seiuble-t-U, à un puis haut prix 
que la laine. Or, quels sont les prix cOm-
par»i>fs de ces deux articles ? Prenons le 
ta if de Marseille à Roubaix eiàlyt-reontg*-
puisque ces places c<>ns»in*meni beanooup"' 
da colon et la presque totalité des laines 
reçues sur notre mai ohé. 

» Le coton paie 65 fr. la tonne, sans 
condition de tonnage, tandis que la laine 
paie 92 fr. 75 la tonne, el encore, avoe to-
condiiioti de 5,000 kilog. de tonnage 1 

» N'ya-l-it pas ta une d fférénee de tari-
fication complètement injuste et anormale? 
No.ts la signalons à qui le dioil ; a i gou
vernement, qui se Halle d'auuer les idées 
justes et liberabs : à la compagnie tlu 
chemin de fer, qui est directement inté
ressée à entretenir la vitalité du commerce 
marseillais. B.VRTHÉLKMY CANNE. 

Le treizième tirage des obligations des
tinées au remboursement de femprunt des 
villes de Roubm et "de Tourcoing, auto
risé par la loi du 6 juillet 1860, aura lieu 
publiquement à l'autel-de-»iHc de • Tour
coing, dans la salle du conseil municipal, 
samedi prochain, l " août, à neuf heures 
du malin. 

Le premier numéro ex^raiyjleja.^._ _ 
roue sera 'rembourse" "par 2o\000 
francs, ci $5,000 

Le deuxième numéro sortant par 5,000 
Chacun des quatre suivants par 

I.IXJO francs 
Id. des dix suivants par 500 fr. 
Id. des 25 suivants par 100 fr. 
Id. des 170 suivants par 50 fr. 

4,000 
5 000 
2,500 
8,500 

ïï 

Les chaleurs excessives qui régnant de
puis trois semaines n'ont pas jusque ce 
jour modifié gravement l'état sanitaire à 
Roubaix el dans les environs. 

Ih importe de signaler cependant l'exis
tence d'un oertain nombre d'affections 
ga tnqués qui n'ont aucun caractère per
nicieux, mois qui doivent êiso, pour la 

p u'alion, un avertissement sur le ré
tine qu'elle doit observer. 
L'abondance des fruits da toute espèce 

et l'abus qu on en fait sont les deux causes 
priheipates de l'affeilion gastrique dont 
nous perlons; il faut ajouter à relu l'usage 
frôqdent des boisions fi oidés. Il est donc 
prudent de ne manger que dés fruits bien 
mûrs avec modération, el de ne pas «éder 
irop^pTtmrb'temeni au besem qhe l'on 
éprouve de se rafraîchir en buvant des 
liquides glacés. 
' ^Asfje fuelque» précautions, on peat sa 
gàraatir coiuie cas indispoSiri«n% qhi 
n'acquièrent de la gravité que lorsqu'elles 
sont imprudemment négligées. 

Les roUilairesdes garnisons autorisés à 
travailler aux champs dans cette saison, 
doivent recevoir un prix de journée qui 
ne doit pas être inférieur à l franc, par: 
homme, avec la nourriture el des effets 
de travail, pantalons, tabliers, gilets, pour, 
éviter qu'ils se servent de leurs vêtements 
d'uniforme. Les frais de voyage sont à la 
charge des cultivateurs. Le genetat com
mandant le département n'accorde des. 
militaires aux cultivateurs que-sur leur 
demande, transmise et appuyée par le 
prelel. 

Deux élèves de l'école primaire com
munale de Roubaix, MM. Jean Baptiste 
Sadousy et Alfred D.ifossez, viennent 
d'être admis à l'école normale. L'un d'eux 
avait obtenu une dispense d'âge. If y avait 
l u i candidats. " " 

Ce suc-'és fait honneur à l'excellent 
directeur de notre école communale, M. 
Faidherbe, dont le mente est depuis long
temps apprécie panai noua. 

Dimanche matin, vers six heures, le 
feu s'est déclaré Mans un magasin de 
déchets, situé au Cul-de four et apparte
nant à M. Defplanques. -

Le feu, que l'on croit avoir été causé 
par l'éihautïemeni des matières contenues 
dans le bâtiment, fe leu prit en peu 
d'instants un tel développement que l'on 
ne dut plus songer qu'à préserver les 
ma'i-oiis avoisinaiites.N is pompiers y réus
sirent et, après quelques heures da travail, 
le l'eu fût comp'èiement éteint. 

La peite est évaluée à environ 10,000 fr. 
Il n'y avait pas d'assurance. 

M. Ch. Lepers,élève du Conservatoire de 
Lille et liureat du Conservatoire de Pa
ris, est engagé comme baryton d'opéra-
comi'iue au théâtre de là Monnaie de 
Bruxelles. 

de ebangtr de Hnjje. L'aubergiste s ' e» -
pressa d'en faire tenir à sa disposition. 

La lendemain, vers s ix heurt-s du malin, 
le voyageur, prêt àrrè fflétine'en route, fit 
appeler le maître de /auberge, et jeta une 
pièce de 40fr. sur la tab'e, ajoutant que 
sa dépense payée, le reste était pour ses 
domesiidjuap. .snitr U partir Ifsaant tout 
le modale, èbjèi ai stustéMit è% l a «a i e gé
nérosité, il /••!•* » 

Vers le soir du même jour, on apprit le 
n»ot:de.1'éi)i#ioe. pat J'arrive* d'un, bril-
lant équipage-qui s'arrêta a la-méme an» 
berge, „le jaawtan,^ le,. malhawio^ « e la 
veilte, ri^etsn flulra qu un riclïeTTussien, 
assez original, on le voit, qui parali-fl, 
vnyngeait incegniio — pour étudier les-
mœurs de la France. Il se faisait suivre 
par sa voiture et ses gens i une journée 
de distance. ' 

Le câble, électrique,spus nlârVa qui re
lié Dousnvs â Calais est rompu depuis 
Vendredi. L^s communications télégraphi
ques entre la France et l'Angleterre res
tent assurées par loocâUèéVlb Beatogne à 
Folkestona et de Dieppe à Beachy-Head. 

Deux déplorables accidents ont eu lieu 
hier et auloird hui dans des établisse
ments industriels. 

Hier,vers quatre heures, après-midi, une . 
turbine a éclaté dans la teinturerie de 
MM. Alfred Motte et Cie, quai du canal. 
Deux ouvriers ont été atteints par les 
éclats et affreusement mutilés. Transpor
tes à l'hôpital, l'un d'eux a reçu celle uuit. 
les deuueis sacrements, et sa position 
est presque désespérée. L'autre lestem 
inflrme (i est âgé de 75 ans. Ces deux 
malheureux sont veufs l'un et .l'autre, et 
leurs enfants soûl tous mariés. 

Ce matin, dans la teinturerie de MM. 
Scrépel el Toussaint, au Ga'on -'Eau, un 
otiviier a eu ie bras droit saisi dans un 
engrenage. L'amputation a été jugée né 
cessaire. 

On vient d'orrê er, aa Pi e, une f 'tsme 
prévenue d'avoir \ouiu lai e mourir son 
enfant en le privant d'aliments. 

50,000 
Le même jour aura lieu le troisième 

tirage pour le remboursement de 50 obli
gations de l'emprunt émis pour la con-
siruclion d'un nouvel hôtel-de-ville, à 
Tourcoing. 

Le Sénat a dû délibérer aujourd'hui sur 
le projet de loi relatif à une surtaxe d'oc
troi, demandée par la ville de Tourcoing. 

La femme Caby; dont nous annoncions 
samedi l'arrestation a été condamnée hier 
à un mois de prison par le tribunal cor
rectionnel de Lille. , 

Le triJDunal a aussi jugé, dans celle 
me.ne audience, une affaire a&sez impor
tante : 

Deux précoces mauvais sujets, âgés da 
dix et do-jze ans, Edi.urd Corregran et 
Jules Petit, se sont rendus coupables de 
plusieurs vols à Roubaix et aux enviions. 
En uernier lieu ils onl dévalisé une cha 
pâlie à l'aide d'effraction et d'escalide 
nocturne : l'argent des troncs, les orne-
me.ils et les bijoux qui ornaient la "Vierge 
ont disparu. Acquittés comme ayant agi 
séné discernement, i ls resteront enfermes 
pendant six ans dans nne maison de cor
rection. 

Ufe joucnaJ de Valanciensao raconta ca 
qui suit : 

Il y a un mois environ, on homme mi
sérablement vêtu, coiffé d'un large feutrer 
et perlent awretrr du cou, en forme d e 
Sautoirs une paire de souliers ferrés, «et 
présenta nais une auberge, située sur la 
route de Lanuoy à Lille. 

— Je suis un pauvre voyageur qui n'ai 
juste que de quoi faire me routo, dit-il, 
et eu m'eberg. aoi pour Une nuit, ma re
connaissance sera grande si vous ne m'in
duisez pas dans de Uup grands frais. 

— Soupez d abord et couchez-vous en
suite,répondit l'aubergiste, nous avons un 
lit vacant, occupé d'ordinaire par un rou
tier ; vous donnerez en paiement ce qu'il 
vous plaira. 
•ftAprès un modeste repas, l'étranger ga
gna sa chambre en manifestant le désir 

* f, 
L'assemblée générale das» actionnaires 

de la Compagnie d'ASstnuNCE* GS^NCRALES 
sur la vis a eu lieu le 25 ava?U «arflier, 
dans l'hôtel de le Compagnie, rua de 
Richelieu, n° &T.M. leWecJrber s rendu 

ceiWaTlr isroiwe ^ O B V ^t^tes.s isr* ŝa> 

VSSfBSff: d-rapportconsiste 
dabortT qsa lai sétwbr»dtlss»s féaUsaBS eti 
è8»7 séboai ïê le»»» if^'JD'J/ 

6» PowrléS'assuniboea am.i 
, En capitaux assurés à i 

Nous avons déji parlé de là réunion des 
coursesd'Helchin qui aura, lien celle armée 
la dimanche 2 août à 3 heures. Onnous 
communique quelques renseignements 
que «ous-mnrs empressons î le publier, 
car nous savens. çoMl y a à Roubaix bon 
nombre d'amateurs qui seront heureux de 
les connaître^ 

Les courses d'Helchin,d'après les enga
gements faits celle année-ci, commencent 
à prendre une p-tote dsjtl les reunious des 
courses de Belgique. Inaugurées il y a 
deux ans avec des ressources très minimes, 
elles sont arrivées déjà 6 la prospérité, et 
elles sont dirigées; il faut le dire, avec 
économie et intelligence. _ _ 

Le-paya s ^ T ^ ' e du reste mervelîteusè
ment :un exe «lient terrain pour les cou
reurs, de jolies routes venant de 
France et de l'intérieur de la Belgique 
assureront toujours un concours nombreux 
de spectateurs étrangers."'Placé aussi près 
de Roubaix, c'est uhe enarmsnle prome
nade • que nos concitoyenc ont toujours 
beaucoup frèqueplëe. 

Voici ' les engagements 'arrêtes el ter
minés à ce jour. : 

1° La courts d amateurs,— Han»licap — 
(Gentlètùen Ride*s),100 fr.dont 250 francs 
au 1er, 100'fr. au i e , 50 fr. au 3e, pour 
Hacks ou Hauteurs. 

Bamboula à M. Cardon. 
Par Hazard à M. Coppée. 
Breumalie à M. le vicomte de» Suis

se re t. 
Chcapside à M. le capitaine Waiherdy. 
Gnardsmann à M. G. de Denterghçm. 
Sroucham au même. 
Michel Auge à M, le baron de Woel-

mot ' i . 

Sabine à M E . de Thomaz. 
Monarque â M- le baron C. de Smedt 
2° Steeple Chase — Handicap — 1000 

francs. 
Deux sous à M. le baron de Woelmont. 
La Germaine ati|métne 
Lucette à M. le vicomte de Buisseret. 
Lavender à M. le c'a pilai ne Waterby. 
Ro*.ar»ont à M. J R. Rtddetl. 
Nisita a M. le .prince Achille Murât. 
fr Courses de Haie* — 600 francs. 
La Germaine à M. le baron de Woel-

morrt. 
Lucette à M. le vicomte de Buisseret. 
Lavender a M. le capitaine Waelherby 
Dulcirtaltis à AI. Oscar Tiberghien. 
Nisita à M. le prince Achille Murât. 
4* La course au trot — 225 francs dont 

50 francs au te e i23 franc» au 3e. 
Les engagements ••estent ouverts chez 

M. Louis Devos,secrétaire, à Helchin. jus
qu'au 31 juillet à midi. 

Voilà ce qu'on peut appeler de beaux 
engagements et qui promettent de rendre 
les courses excessivement in té ressentes. 
— Quant à la course uu trot, elle léunii 
toujours un champ considérable de che
vaux; on voit ta les gros cbevaux de rade 
pare de labour venir disputer et enlever 
quelquefois les--prix aux chevaux connus 
et réputés dans le pays pour la beauté de 
leurs allures et surtout pour leur vitesse. 

Nous souhaitons à Ilelchm une réussite 
complète •—'réussite certaine,avec les élé
ments dont elle dispose. 

et 2° pour les assurances 

En rentes viagères djf-
Xer#rtaièsvittlfe*48W'-»' u»i^"^o:T5 

m é d i a t a * * ' *•* '> '" *"*% ^VSStHKA 85 
Le rasu-ort exposa en»Sjite 1rs réstaHats 

de la période biennale 1 8 6 6 - ^ 7 , qui se 

r Tr • -In- - - i', •» l^'iiiiiaal 
ftanles triaosraaaaasM- ;•, .nMjii 

tuées 1 - W t t 
Enfin le rapport étabtlt.que |es bénéfices 

4 distribuer aux assurés ayant droit à la 
participation s'élèvent à »-somme totale 
oe : r t r f IMeW » 

, FONDS DE GARANTIE Z . , , 
66 millions entièrement réalisés. 

Chemins de fer de Lille à Béthune et à 

Pour répondre à certaines demandes qui 
lai ont été adressées, concernant l'affichage 
dans Ses voitures (omnibus et wagons), la 
compagnie du chemin de fer de Lille à 
Béthafie a l'honneur d'informer le com
merce qu'elle est disposée à recevoir et a 
donner strrte aux demandes qui lui oui élé 
laites, ainsi qu'à celles oui lui parvien
dront ; mais à la condition expresse qpe 
les affiches seront peintes et que la durée 
de chaque abonnement sera au moins 
d'une année. ..,, 

En conséquence, elle prie de bien indi
quer sur les demandes les places et la 
superficie approximative des placards qpe 
l'on a l'intention de faire peindre dans ses 
wagons, et. omnibus* . . ___ 

S'adresser pour tous ses renseignements 
à M. le1 cherVéxptoitalion, à Violaishes, 
par La Bassèe (Nord) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 
Bulletin de la séance du 26 juillet 1868 

Sommes versées par 89 déposants, dont 
20 nouveaux 14,313 » 

22 demandes en rembours. 8,251 14 
Les opérations du mois de juillet sont 

suivies par MM. Duhamel-Lefebvre et Le-
poetre-Parent, directeurs. 

Pour toute la chronique locale : J. BEBOUX. 

— 
Dernières Nou 
L'Agence-Havas nou^ transmet las 

dépêches suivantes : , 
Paris» *a>oittei. 

Le.prmeje<Nap.oléoa««t*ifOTé4d*B s 
l a mat inée . . . . svsq si xaoq 

_ _ . _ - . . - L o n d r e s , 2 8 j u i l l e t . 
i A la, r i l l jy^bre^*^ con^mu^pes, M . 
Osvtuiy. a "aanpnce une interpe l la t ion 
concernant la bruit d'un projet d'al 
l iance en la France , la B e l g i q u e e t 
la Hol lande . . , . i'b notiavfUr. 

Constarrtinople, 8 * 
Les informations d e la 

sont rassurantes . 

Be lgrade , S» 
Les quatorze c o n d a m n 

ont été e x é c u t é s c e mat in . 
Le prince Karageorgewitz et s o n 

secrétaire s o n t c o n d a m n é s à 
ans de gâteras . .K 

D é p ê c h e c« 
Liverpool, 

Marché calme, v 

Veqles 8wÔ balles. 
Middliog l&uis' 

©•"'Clsasc 
mardi 28 joUmt. 

i 

tlane 10 MA "•?*' 
lfobeti fMft MCte. 

'jjcir-.-u-i'-i* 

FAITS DIVERS 
9.1 

râp^ui 
Jiu I 

No«s « m s .rapporté- le- calastropb* 
arrivée à Reims, dans l'étabitsement de _ 

détails complémentaires : i. ta 
Mgr Landriol. archevêque de Reims, 

Mgr l évêqué dé ISlncy, qui se trouvait à 
l'archevêché, les vica très généraux, feeler-
ge des paroisses,'toutes tes autorités civiles 
étalent accourus sur les lieux du sinistre. 
On tlieiLha les tiiutis, on eir ttuuva t i i ( • 
depuis on eu a ue^rXrFquqtaa. Laa>ob%re 
des victimes'eit Uoqc d ^ J u L Un grand 
no-nbre de bru^s'àà de^resséa. 

Y^ jdredi matin oa a enaarré les morts. 
Mgr Latidriot et son chapitre précédai sot 
le cortège funèbre composé des autorités 
et de toutes la popuiatïoa. 

Les blesséssdrrt'bbigmJs avec 'dévoue
ment. Le chef de la manufactura a déclaré 
se charper 4 a tous les frais et à t 
aux besoins des fan il les des victimes. 

Le travail de l'usine est suspendu, mais 
a"paie sera effectuée comme si le travail 
jonlinuait. '» 3? *t #1 'X* M. 

-r- On nous écrit que feu M. staBeau-
vais, le cure de Saint-Thomas d'Aquin, 
dont nous avons parié, et dont la cure 
rapportait 40,000 tivssa.. da rente, après 
en avoir donné 80,000 jusqu'au joorjiù 
celle de SaWe-ClotrWe en M dèteéMe, 
donnait taut aux pauvres, ai bien qu'a sa 
mort,ie aiédecm et le domestique parés» 
il resta un peu moins de 20 franc à l'actif 
de la succession. t 

Elude de M» T ACQUET, notaire a Roubaix. 

. À YEïlDRElâ «ré à «ré . 
1" VTiaejr*tf« 

MMSON DE CAJLPàGNE 
avec jardin d'agrément et potager, sise i 

Roubaix, érigés sur vingt-trois ares e n 
viron, i -m 

* MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
comprenant roarson d'habitation, dépen

dances, ateliers, machine à vapeur, sise 
a feaubatx. érigée sur 5U30O aaètres 
carras, susceptibte par «a batte situa
tion,.do convenir à toutes espaças d'in
dustrie. 
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